
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Lettre circulaire Avril 2022 

 

 

 
 

 

 

 

Chères et chers, 

J’espère que ce message vous trouve en grande forme, en ces premiers jours de 
Printemps. 
 
Par ici, la saison des pluies a pris un peu d’avance et les quelques averses viennent 
rafraichir cette période de grande chaleur. 
 
J’ai le plaisir de vous partager à travers cette circulaire, quelques nouvelles de mes 
aventures salvadoriennes, et vous partager un aperçu des activités réalisées 
durant ce premier trimestre 2022. 
  
Au plaisir d’avoir de vos nouvelles ! Prenez soins de vous ! 
 
Bien à vous, Marine 

Balade à Suchi avec quelques collègues...  



 

 

Projet : « Inclusion socio-professionnelle des jeunes 
en situation de handicap » 

 

Travail avec les jeunes :  
 
Le projet suit son cours. Durant ce premier trimestre deux groupes supplémentaires ont été créés 
dans les Communes de San Pedro Perulapan et San Francisco Echeverria. Ce sont 30 jeunes 
supplémentaires qui ont rejoint le projet. 
 
A l’image du travail effectué l’année passée dans les trois premières communes, c’est un travail 
de développement des compétences personnelles qui est entamé. Actuellement, nous travaillons 
sur la création du lien entre les participante·s. C’est avec un plaisir énorme que je me rends à ces 
groupes. C’est toujours très émouvant de les voir s’ouvrir et échanger peu à peu entre elles et 
eux.  
 
Du côté des groupes de Suchitoto, Santa Cruz Michapa et Tenancingo, l’objectif 2 du projet a été 
lancé. Toujours sous la forme de travail en groupe, ce sont les compétences professionnelles que 
nous souhaitons développer cette année. 
 
Une fois par mois, nous nous rencontrons, afin de travailler des thématiques liées à la 
préparation au contexte professionnel. Ces ateliers sont ouverts à toutes et tous, mais dirigés 
principalement aux jeunes désirant de trouver un emploi formel. 
 
Depuis le début de l’année, nous avons proposé trois ateliers, dans le but que chaque 
participant·e puisse identifier ses qualités et compétences, afin de pouvoir créer son curriculum 
vitae.  
 
La plupart des jeunes en 
situation de handicap n’ont 
pas suivi un cursus scolaire 
complet et n’ont pas de 
formation professionnelle. 
Le défi majeur a donc été de 
mettre en avant et valoriser 
leurs compétences et leur 
savoir-faire, bien qu’elles ne 
soient pas académiques. 
 
Accompagner les jeunes dans 
cet exercice s’est avéré très 
intéressant.  
Pour certains, le résultat a été 
une grande surprise, en 
constatant, sur papier, tout 
ce qu’ils savaient/pouvaient 
faire… 
 
 
 
 
 
 

Jeune du groupe de Tenancing, réalisant un exercice sur l’identification 
de ses qualités et de ses défauts 



 

 

 
 
 

Durant la deuxième rencontre du mois, 
nous proposons un atelier « à thème », afin 
de découvrir et développer les compétences 
nécessaires, à la réalisation de diverses 
spécialités culinaires, dans le but de 
développer de nouvelles initiatives de 
production, pour que peu à peu, ils et elles 
puissent viser à une indépendance 
économique. 
Au Salvador, la variété de fruits exotiques 
fait partie des habitudes alimentaire des 
habitants, Ils se vendent facilement un peu 
partout et sous différentes formes. 
Nous profitons donc de ces ressources 
naturelles facile d’accès, afin de concocter 
différents produits à base de fruits, que les 

jeunes pourront reproduire de manière autonome chez eux et les vendre. 
Jusqu’à aujourd’hui, nous avons réalisé des salades de fruits « à l’emporter », des sorbets et des 
mangues et concombres « picados ». Morceaux de fruits, auxquels on y ajoute, selon les goûts, 
de la sauce anglaise, du piment, du sel et de l’alguashte. (Condiment typique du Salvador, réalisé 
à base de poudre de graine de l’ayote, une sorte de courge locale). 
 

 

Chaito et sa maman, avec leur salade de fruits. 

Réalisation de salade de fruits avec le groupe de Santa Cruz Michapa 



 

 

Une très bonne nouvelle… 
 
Résultat d’une collaboration entre l’association Los Angelitos et l’unité municipale de travail en 
faveur de la jeunesse, cinq personnes en situation de handicap des groupes de Tenancingo et 
Santa Cruz Michapa ont été engagées, afin de travailler dans un supermarché, dans la ville de 
Cojutepque. 
 
Accompagné·e·s notamment par la promotrice de l’association, Maribel, les jeunes ont suivi un 
processus d’embauche, puis, ayant été retenu·e·s, ils et elles ont réalisé un mois d’essai, jusqu’à 
obtenir un contrat indéterminé. Chacun·e a un poste et des responsabilités bien définies, que ce 
soit aux caisses, afin d’aider les client·e·s à emballer leurs commissions, ou à la réception des 
objets personnels des client·e·s. 
 
Malgré un rythme soutenu de travail, les cinq nouveaux et nouvelles employé·e·s sont 
enchanté·e·s et fier·e·s de cette opportunité et reconnaissant·e·s « qu’enfin » on leur donne leur 
chance. 
 
C’est donc une grande fierté pour toute l’équipe de l’association, de réaliser que malgré un 
contexte difficile, l’accompagnement des jeunes, à travers les activités du projet et le travail de 
l’association au sens large porte ses fruits. 
 
 

Problématiques actuelles 

 
Pour rappel, l’association Los Angelitos se bat pour la défense des droits des personnes en 
situation de handicap. Elle lutte afin que l’Etat prenne ses responsabilités envers ce public, afin 
de promouvoir leurs droits. Certaines difficultés, pour certaines déjà présentes, se sont vues 
renforcées, suite à l’arrivée en bloc du Parti politique « Nuevas Ideas », au conseil législatif, lors 
des élections de février 2021, offrant au Président de la République, fondateur du-dit parti, la 
mainmise sur les pouvoirs législatifs, judiciaires. 
Ci-dessous, quelques exemples contextuels, influençant le travail au quotidien de l’association : 
 

 Distribution du FODES (fond pour le développement économique et social), 
antérieurement distribué à chaque commune, selon son nombre d’habitant·e·s et sa 
planification budgétaire est passé de 10% à 1% depuis mai 2021. Il est donc extrêmement 
difficile, à l’heure actuelle, de recevoir un soutien financier des communes dans 
lesquelles travaille l’association. 

 Par exemple, pour notre groupe de jeunes de San Pedro Perulapan, il est nécessaire de 
 louer un transport, pour que les personnes à mobilité réduite puissent  participer aux 
 ateliers. Nous  parlons d’une somme de 45$ mensuel. L’association a jusque-là couvert 
 ces frais, bien  que ce ne devrait pas être sa responsabilité. 
 

 D’autre part, malgré la loi spéciale sur l’inclusion des personnes en situation de handicap, 
approuvée en septembre 2020 et entrée en vigueur en janvier 2021, le chemin quant à son 
application reste long et fastidieux. 

 En effet, le CONAIPD, (conseil national pour l’inclusion des personnes en situation de 
 handicap), peine à se mettre d’accord sur la réalisation d’un règlement, contenant 
 notamment les amendes et sanction si la dite-loi venait à être transgressée. 
 Conséquences ? Si une plainte venait à être déposée, il est actuellement impossible de 
 pénaliser la personne ayant enfreint la loi…  
 

 Le dernier week-end de mars, une série de 87 meurtres attribués aux Maras a eu lieu sur le 



 

 

territoire national. Dans la foulée, l’assemblée législative approuvait l’instauration d’un régime 
d’exception, à la demande du Président de la République, Nayib Bukele. Le plan de control 
territorial, plan d’éradication de la violence à travers la militarisation et symbole du 
gouvernement de Bukele, a pris un coup dur suite à cette série d’homicides, les autorités ont 
déclaré la “guerre aux gangs”. 
 
Durant un mois, renouvelable, le régime d’exception vient modifier certains droits 
constitutionnels, tels que les arrestations sans mandat, la liberté de réunion  et 
l’inviolabilité de la correspondance et des communications. La durée de la détention 
administrative est quant à elle passée de 72h à 15 jours. 
Une semaine plus tard, une réforme était approuvée, augmentant la peine carcérale de 9 ans 
à 45 ans pour toute appartenance à une structure criminelle et ouvrant la possibilité qu’un enfant 
à partir de 12 ans écope d’un minimum de 10 ans de prison. 
 
Depuis le lundi 28 mars, le pays s’est converti en scène de chasse aux Maras, à travers des 
descentes de policiers et militaires dans les quartiers « chauds », des contrôles routiers et une 
militarisation des rues, avec le pouvoir d’arrêter, toute personne semblant être suspecte… 
Beaucoup de plaintes se sont déjà fait entendre, en rapport notamment à des arrestations 
avec abus de violence et sur des personnes n’appartenant pas aux Maras. 
 
Malgré cela, depuis son compte Twitter, Bukele se vante, entre autres, du nombre massif 
d’arrestation par jour, de (supposés) membres de gangs, de la suppression de rations 
alimentaires et des matelas dans les prisons, alors que la communauté internationale 
s’inquiète de sa tendance à l’autoritarisme, en utilisant des méthodes qui ne respectent pas 
les droits humains.1 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

1 https://www.dw.com/es/onu-se-muestra-preocupada-por-r%C3%A9gimen-de-excepci%C3%B3n-en-el-salvador/a-

61373286 
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/03/27/le-salvador-declare-l-etat-d-urgence-apres-62-homicides-en-
une-journee-attribues-aux-gangs_6119353_3210.html 
Photo : https://elcomercio.pe/mundo/centroamerica/el-salvador-aumenta-a-45-anos-de-carcel-la-pena-maxima-por-
pertenecer-a-pandillas-nayib-bukele-mara-salvatrucha-barrio-18-ms13-noticia/ 

 

Moment d'inspection dans une prison salvadorienne. Ce genre d’image est 
également utilisé à des fins de propagande 

https://www.dw.com/es/onu-se-muestra-preocupada-por-r%C3%A9gimen-de-excepci%C3%B3n-en-el-salvador/a-61373286
https://www.dw.com/es/onu-se-muestra-preocupada-por-r%C3%A9gimen-de-excepci%C3%B3n-en-el-salvador/a-61373286
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/03/27/le-salvador-declare-l-etat-d-urgence-apres-62-homicides-en-une-journee-attribues-aux-gangs_6119353_3210.html
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/03/27/le-salvador-declare-l-etat-d-urgence-apres-62-homicides-en-une-journee-attribues-aux-gangs_6119353_3210.html


 

 

Et pour terminer sur une note joyeuse, je vous partage, quelques souvenirs de 
balade dans ce beau petit pays… 

 

 
Barra Santiago, Ahuachapán1 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Site Maya de Tazumal, Chalchuapa 

Lac de Coatepeque, avec mon copain et mon père, venu 
me rejoindre pour les fêtes de fin d’année. 


